
,.A cet époqU, M. ... valait environ deux mille
lotus.; petit Baptiste comprit qu'il pouvait doubler
cêtte riche4se en peu d'années. .Il se mit aussi.tôt à
Pouvre, non par motif d'avarice, mais.pour démon.
trer à tons les cultivateurs du voisinage, ce quel'on
peut retirer d'une terre, quand on la traite convena-
blement, et pour se mettre en moyen de faire des
bonnes oeuv'res de tous genres, caril comprenait que
celui qui possède beaucoup, n'est que le distributeur
de son superflu.

Lee habitants.-M. le curé, votre petit Baptiste a
subi une grande épreuve, niais il est bien récompen-
se aujourd'hui, car le voilà riche.

M. le curé.-Mes amis, une ame noble comme
celle, du petit Baptiste ne met pas sa jo'lissance et
son bonheur dans la richesFe. Faire du bien à ses
semblables, soulager ceux qui souffrent, voilà, pour
lui, le comble du contentement.

.RECETTE.

LES CORs.

Trempez les pieds dans l'eau chaude, coupez,
autant uet voius pourrez de la partie calleuse des
cors, et. ppliquez dessus du pain à enclheter humecté
(un oublie) et pardessus ceci un morceau de peau de
chamois, dans leqnl vous faites un trou"de la gran-
deur du cor. Renouvelez ce pain deux fois par
jour, et dans trèsfpeu de joursle cor disparaitra et
la guérison sera complète.


